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L’HERBE SOUS TOUTES SES FORMES 

DANS LA RATION DES CHÈVRES ! 

Dans un contexte de développement de systèmes 
de production plus autonomes et efficients, le 
projet CAP’Herb vise à inciter les éleveurs de 
chèvres à valoriser davantage l’herbe.
De nombreux éleveurs caprins souhaitent évoluer 
vers des systèmes d’alimentation plus herbagers. 
Mais leurs craintes et interrogations sont encore 
nombreuses. La décision d’engager un changement, 
pour produire autrement en priorisant l’herbe plutôt 
que les concentrés, reste difficile. 
Entre 2015 et 2019, le projet CAPHerb a permis 
d’actualiser des réponses techniques, d’évaluer et 
de lever les freins au changement et de rénover les 
outils d’accompagnement des éleveurs et futurs 
éleveurs.

AU MENU DE CAPHERB AUJOURD’HUI...

Partenaires techniques

Réseau d'Expérimentation
     et de Développement Caprin

Réseaux partenaires

DE L’HERBE SOUS TOUTES SES FORMES POUR LES CHÈVRES

dans la ration 
on trouve en moyenne 

65 % 
d’herbe

dont :
49 %  

de foin
de légumineuses  
et/ou graminées

11 % 

d’herbe verte

et 5 %  

d’enrubannage 

DIFFÉRENTS SUPPORTS DISPONIBLES

4 guides techniques 
détaillés

4 mémos pour accompagner 
au changement

Le séchage  
en grange en 
élevage caprin 
Ce mode de conservation de l’herbe est-il adapté à votre exploitation et à vos objectifs ? 
Est-il adapté à votre système d’élevage ? Ce guide a pour ambition de répondre à ces 
questions en décrivant, pas à pas et dans le détail, ses avantages et ses inconvénients, 
ainsi que le pilotage du séchage en grange dans les élevages de chèvres français.

COLLECTION SYNTHÈSE

La ration mélangée  
en élevage caprin
Les rations mélangées sont peu développées en élevage caprin, car elles 
nécessitent de trouver un compromis entre la sauvegarde d’une fibrosité 
physique et la limitation du tri alimentaire. L’enjeu dans les deux situations 
est de réduire les risques métaboliques. Les rations mélangées représentent 
pourtant une opportunité de simplification du travail dans les grands 
troupeaux. Ce type de ration est- il envisageable dans votre élevage ? Quels 
aliments et matériel choisir ? Quelles précautions prendre dans sa réalisation ? 
Quelles précautions prendre pour éviter tout risque sur mes chèvres ?

COLLECTION SYNTHÈSE

L'affouragement en 
vert en élevage caprin
Depuis quelques années, l’affouragement en vert connaît  
un regain d’intérêt en production caprine. 

Cette technique d’alimentation est-elle faite pour vous ? Est-elle adaptée 
à votre système d’élevage ? Ce guide a pour ambition de répondre à 
ces questions en décrivant, pas à pas et dans le détail, le pilotage de 
l'affouragement en vert dans les élevages de chèvres français.

COLLECTION SYNTHÈSE

L'enrubannage 
en élevage caprin
L’enrubannage est un mode de récolte qui présente de nombreux intérêts, 
notamment celui de faciliter la première coupe. 

Cette technique de conservation est-elle envisageable dans votre élevage ? 
Quelles précautions prendre au cours de la récolte ? Comment apporter 
l’enrubannage dans la ration des chèvres ? Quelles précautions prendre pour éviter 
tout risque sur les chèvres ?

COLLECTION SYNTHÈSE

 

 

Faire du pâturage

«Faire du pâturage pour améliorer notre 
revenu...».
«Aujourd’hui, notre système basé sur le foin de 
graminées nous coûte cher. Nous compensons 
la qualité moyenne de notre fourrage par des 
achats. La mise en place du pâturage devrait 
nous permettre de réduire notre coût alimentaire 
tout en produisant autant voire plus de lait...».

Facile si bien clôturé  
et si les surfaces 
disponibles sont 
suffisantes et proches.
Moins de travail : taille 
d’onglon, récolte des 
fourrages, paillage, 
distribution du 
fourrage en chèvrerie.

Conditions de faisabilité et principaux repères

Rémi et Julie

Accompagner le changement de système alimentaire 

Variabilité quotidienne 
de la production.
Suivi indispensable 
pour maitriser la 
pousse de l’herbe et 
mettre une herbe de 
qualité à disposition des 
animaux. 
Maîtrise du parasitisme.

Point de vue des éleveurs

Parcelles

Conduite  
du troupeau

Conduite  
du pâturage

Si le troupeau est conduit en lot des parcelles seront affectées par 
lot ou un tri des animaux devra être fait au retour du pâturage.

Faire du pâturage

Conditions de faisabilité

Définir ses objectifs/
indicateurs de réussite

Source : entretiens réalisés dans le cadre de CAPHERB

Maximum 1 km.
Accessibilité : Accès quotidien aux parcelles évitant la circulation 
routière - chemins d’accès en état correct ou améliorables.
Environnement non stressant pour les animaux : avions, trains...

Temps disponible au quotidien pour assurer les suivis de la 
production d’herbe et des animaux.
Suppression des refus : Nettoyage des parcelles au moins  
1 fois /an
La présence d’un lot de bovins susceptible de passer sur les 
parcelles après les chèvres est un atout.

Travail

Horaires de sortie et de rentrée des animaux
compatibles avec les autres activités de l’exploitation. 
Temps disponible pour assurer la mise en place des clôtures 
et leur entretien notamment au printemps. 
Un chien peut-être utile : distance à parcourir, type de chemin 
d’accès et bordures, 1 seule personne disponible...

Durée

Coût alimentaire

Date de sortie des animaux au printemps (et rentrée).
Nombre total de jours de pâturage.
Nombre d’heures quotidiennes de pâturage par période.

Complémentation Nombre de jours de pâturage sans apport de fourrage 
complémentaire.
Quantité de concentré/ch/jour au pâturage.

Performances animales : lait -taux
Maintien ou > des performances.
Variabilité quotidienne.
Forme de la courbe de production.

Santé animale
Résultats des analyses coprologiques.
Nombre de traitements anthelmintiques.
Etat corporel.

Productivité 
des prairies

Chargement /ha au printemps.
Nombre de passages/ parcelle.
Durée du «trou d’été».

Travail : 
temps-pénibilité

Temps de déplacement des animaux.
Longueur de clôture à faire ou à refaire.
Efficacité des clôtures : nombre de fugues.

Viser moins de 400 g de concentrés/litre de lait.

 

 

Faire du foin de luzerne

«Nous souhaitons produire plus de foin de 
luzerne...»
«Nous avons implanté de la luzerne dès notre 
installation. Nos terres argilo-calcaires s’y 
prêtent bien. Aujourd’hui, nous souhaitons 
incorporer davantage de foin de luzerne dans 
la ration pour les chèvres productives, et 
réduire nos achats de concentrés azotés...»

Facile si bien équipé.
Mécanisation simple.
Facile à distribuer.
La luzerne est une  
bonne tête de rotation.

Conditions de faisabilité et principaux repères

Accompagner le changement de système alimentaire 

Variabilité annuelle de 
qualité.
Réussir une première 
coupe de qualité.

Point de vue des éleveurs

Faire du foin de luzerne
pour des chèvres

Source : entretiens réalisés dans le cadre de CAPHERB

Nature du sol

Bâtiment

Travail

Consommation Pas de libre service possible

Performances animales : 
lait -taux

Coût alimentaire 
/kg de matière sèche

Travail : temps-pénibilité

Qualité
UFL > 0.7 et MAT > 18 % 
Des feuilles accrochées aux tiges
Sans moisissures et n’ayant pas chauffé

Maintien ou > des performances

Viser moins de 500 g de concentrés/litre de 
lait
Coût du système d’alimentation 
< 400 €/1 000 litres

Conditions de faisabilité

Définir ses objectifs/
indicateurs de réussite

Sols sains, non hydromorphes
20 à 25 % de la SAU au maximum en luzerne
pH 6 minimum

Stockage du fourrage à l’abri.
Au delà de 80 à 100 chèvres alimentées en foin la
distribution sera faisable sans avoir à déplacer le 
fourrage manuellement de plus de quelques mètres ou 
des aménagements seront nécessaires mais possibles 
pour permettre une distribution au moins en partie 
mécanisée.

Disponibilité indispensable pour réaliser les travaux aux 
moments clés (tôt ou tard dans la journée)
Être prêt à travailler en horaires décalés pour réaliser un 
fourrage de qualité

Quantité
Rendement minimum de 7 T de MS/ha

Pérennité de la culture au moins 4 ans

Consommation
Taux de refus < 15 % 
> à 1.8 kg si distribué à volonté en lactation

Léa et Charlotte

Matériel
Avoir un matériel adapté (perdre le moins possible de feuilles)
Avoir du matériel disponible aux bons moments de fauche 
(CUMA difficile...)

« LE PÂTURAGE POUR LES CHÈVRES !» 
à paraître en 2020

1 module de formation

Retrouvez tous les supports 
sur www.idele.fr

et     #CAPHERB

Le projet n° 5546 CAP’Herb a été piloté par 
l’Institut de l’Elevage et a bénéficié d’une 
contribution financière du compte d’affectation 
spéciale «Développement agricole et rural» du 
Ministère de l’Agriculture et de l’Alimentation

avec la contribution financière 
du compte d’affectation spéciale 

«Développement agricole et rural»

MINISTÈRE 
DE L’AGRICULTURE

ET DE 
L’ALIMENTATION

3 fiches sur les essais 
au pradel

Pour plus d’informations, contactez : 
Jérémie Jost
Chargé de projets à l’Institut de l’Elevage
jeremie.jost@idele.fr 
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1 outil web pour calculer 
5 indicateurs de valorisation 
de l’herbe et d’autonomie, et 
avoir accès à des fiches et des 
témoignages mis à jour 

numérique 
parcours pédagogique pour 
améliorer ses connaissances 
sur l’herbe en caprin


